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Am 15. Juni 1877 wurde nach dem „Engineer", 1877, Bd. 43,
'S. 433 in dem Hofe der West-India-Docks in London ein
Verssuch mit vier je 13,7 '"/ in der einen und 6,1 '"/ in der andern
Ttichtung von einander entfernten Kerzen gemacht; benützt
wurde dabei eine Maschine der Alliance-Compagnie in
Paris, welche 32 Magnete mit je 6 Lamellen besitzt und von
-einer kleinen tragbaren Dampfmaschine getrieben wurde. Jener
Hof ist 46 m1 lang und 15™/ breit, auf 3 Seiten mit Häusern
umgeben, und mit einer Decke überspannt; unter dieser war
Perlschrift überall zu lesen. Nach 1/i Stunde wurden anstatt
der electrischen Kerzen 4 Gaslampen angebrannt, jede mit
4 Bray'schen Brennern Nr. 6 und 4 kräftigen Reflectoren. Der
Unterschied war sehr merklich; das Gas brannte mit dunkel-
gelbem Lichte. Auf dem 36,6 '"/ langen und 20 ™/ breiten Bo-
-den des einen Lagerhauses brannten dann 3 Kerzen sehr
entfernt von einander und gaben gutes Licht. Aehnlich eine
tragbare Kerze in dem Kielräume eines grossen Schiffes.

Jeder Stab brennt etwa eine Stunde. Jablochkoff
bringt an jeder Lampe vier Kerzen an, von denen durch einen
"Umschalter die nächste angezündet wird, wenn die eine ab-
-gebrannt ist. Die vier Kerzen erforderten zwei Pferdekräfte,
welche in London etwa 4 Pence in der Stunde kosten ; sie
verbrauchten stündlich 457 %i Kerzen, die zu 1 Schilling gerechnet
-werden können; die gleiehwerthigen 400 Gasbrenner
verbrauchen in London für 5 Schilling Gas.

Durch Versuche in einem Saale der Magazine im Louvre
laben (nach den Comptes rendus 1877, Bd. 84, Seite 750)
Denayrouze und Jablochkoff dargethan, dass die
-Kerze den Regulator der Lampe ersetze, und dass man bei ihrer
Verwendung mit derselben Electricitätsquelle mehrere Lampen
speisen könne. Sie konnten bis acht zugleich brennende Kerzen
in den Stromkreis einer einzigen gewöhnlichen Maschine mit
"Wechselströmen einschalten. — Bei Einschaltung einer Reihe
von inducirenden Spulen in den Stromkreis dieser Maschine
"und Schliessung der secundären Stromkreise durch je eine
IKaolinplatte wurde diese durch die sehr kräftigen Inductions-
ströme weissglühend und gab ein schönes Licht; dabei
verdächtigt sich das Kaolin auf der ganzen glühenden Stelle etwa
1 %, in der Stunde. Anfänglich wurde der Strom durch einen
gewissermassen als Lockmittel dienenden, auf dem Rande der
Kaolinplatte befestigten besseren Leiter geführt. Das Licht ist

Tnild und beständiger als irgend ein bekanntes. Seine Kraft
Tiängt nur von der Zahl der Windungen und der Drahtstärke
¦der Spulen ab. Auf diese Weise Hessen sich leicht 50 Licht-
-quellen von verschiedener Lichtstärke (1 oder 2 bis 50 Gas-
"flammen) nebeneinander und unabhängig von einander
erlalten.

Dass man mit demselben Strome mehrere Kerzen gleichzeitig

erhalten kann, erklärt sich nach den Sitzungsberichten
•der Societe d'Encouragement 1877, Seite 116 daraus,
•dass der Strom« indem er die isolirende Schicht der Kerze
schmilzt, sich im Isolator zwischen den Kohlen einen Weg
herstellt, der viel besser ist, als während der Isolator im festen
Zustande war. Wenn man daher dem Strome genügende Stärke
gibt, so wird der Raum, den er zu überspringen vermag, gross
genug, dass er eine gewisse Anzahl von Lichtquellen bilden
kann, deren jede eine geringere Lichtstärke zeigt, wie jene einer
gewöhnlichen electrischen Lampe, welche die ganze Kraft des
Stromes an einer Stelle verzehrt.

(Aus „Dingler".)

Nouveau procede de gravure sur verre.

Les travaux tres-remarquables que Mr. Plante poursuit
«depuis quelque temps sur les effets des courants de haute tension
«qu'il obtient avec ses batteries secondaires, l'ont dejä conduit ä
des resultats fort interessants, et viennent de lui fournir, pour
la gravure sur verre, un nouveau moyen qui semble pouvoir

¦«entrer des maintenant dans la pratique industrielle. Voici,
d'apres la recente communication ä l'Academie des sciences,

-«omment il faut operer.
„On recouvre la surface d'une lame de verre ou d'une

jplaque de cristal, avec une Solution concentree de nitrate de

potasse, en versant simplement le liquide sur la plaque posee
horizontalement sur une table ou dans une cuvette peu pro-
fonde. D'autre part, on fait plonger dans la couche liquide qui
recouvre le verre et le long des bords de la lame, un fil de
platine horizontal communiquant avec l'un des pöles d'une
batterie secondaire de 50 ä 60 Clements; puis, tenant ä la main
l'autre ölectrode formte d'un fil de platine entour6, sauf ä son
extremite d'un etui isolant, on touche le verre, recouvert de la
couche mince de Solution saline, aux points oü l'on veut graver
des caracteres ou un dessin.

„Un sillon lumineux se produit partout oü touche l'electrode,
et quelle que soit la rapiditö avec laquelle on 6<;rive ou l'on
dessine, les traits que l'on fait se trouvent nettement graves sur
le verre. Si l'on ecrit ou si l'on dessine lentement les traits
sont gravis profondement; quant ä leur largeur, eile dopend du
diametre du fil servant d'electrode; s'il est taiII6 en pointe, ces
traits peuvent 6tre extremement döliös."

Bien que ces essais aient ete faits avec une pile secondaire,
toute autre source donnant de l'eleetricite de tension et en
quantite süffisante pourrait produire le meme r6sultat. On
pourrait employer par exemple soit une machine Gramme, soit
meme une machine magneto-electrique ä courants alternativement
positifs et negatifs. A. J.

* **

Kleine Mittheilungen.
Suppression des tramways ä vapeur. La traction par

chevaux a remplace la traction ä vapeur, depuis le 22 fevrier,
sur la ligne de Bastille-Charenton et depuis le 1 mars, sur la
ligne de Bastille-Montparnasse (reseau sud de Paris). L'oxpe-
rience sur la ligne de Montparnasse durait depuis juillet 1876;
inauguree avec la traction ä vapeur, jamais cette ligne n'avait
eu d'interruption de service; les recettes s'etaierit maintenues
ä francs 140 par journee de voiture. Le trajet, qui s'effectuait
en 30 minutes, en exige 35. S. d. C.

Tramways. De nombreux ouvriers sont en ce moment
oecupes ä poser les rails sur le quai d'Orsay en vue de pro-
longer jusqu'au pont de l'Alma, ä l'entr<je de l'Exposition agri-
cole, la ligne de tramways qui, en suivant le boulevard Henri IV
et le boulevard Saint-Germain jusqu'au Corps legislatif, doit
etablir la communication la plus directe entre la Bastille et
l'Exposition. G. d. A.

Demolition du Palais des Tuileries. La semaine passee,
la question des Tuileries a de nouveau 6te portee devant le
Senat; Monsieur le ministre des travaux publics a exprime les
intentions definitives du eouvernement.

Voici, en resume, le "sens de ses paroles:
„Le gouvernement a etudie la question. Nous sommes

tombes d'aecord qu'il etait necessaire qu'une construction
centrale existät entre le pavillon do Flore et le pavillon de Marsan.
Or, comme il y a encore une portion centrale qui peut etre
restauree, nous procederons ä ce travail. C'est le parti le plus
economique. On n'a pas encore pris de decision sur l'affectation
ä donner ä ce bätiment. Par ses dimensions restreintes, il est
insuffisant pour servir d'habitation au pr6sident de la Röpublique,
ou d'etablissement ä un ministere. On a song6 ä une
bibliotheque, ä un musee ethnographique. Monsieur Viollet-le-Duc a
propose d'etablir un promenoir pour l'hiver. Des que le
gouvernement sera fixe sur le meilleur projet d'execution, il presen-
tera un projet de loi."

Une vive et generale approbation a 6te manifestee.
S. d. C.

(Pag. 84, Nr. 10, Vol. VIII.)

Rupture de l'ascenseur au Grand-Hötel ä Paris. Voici
quelques details sur ce grave aeeident:

Les trois personnes ayant pris place dans la cage de
l'ascenseur, le condueteur poussa lebouton pour la descente,
mais alors, au lieu de s'abaisser, l'ascenseur se mit ä monter
avec une effrayante rapidite.
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